RELATIVES A LA THÉORIE DES INTÉGRALES,  ETC.    499
En remettant pour A et B, X, et X2, leurs valeurs respectives, on trouvera
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Le succès de l'analyse précédente tient, comme l'on voit, à cette circonstance particulière qu'entre les limites 5 = 0, z -- très petit, et dans le cas où l'on suppose après l'intégration s = o, l'intégrale
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L'intégrale dont il s'agit ici est une de celles que nous avons désignées dans le précédent Mémoire sous le nom & intégrales singulières. On a ainsi une nouvelle preuve des avantages que peut offrir la considération de cette espèce d'intégrales.
Si Ton suppose, dans les équations (y'), k = /z, r = i, et qu'on les ajoute ensuite, on obtiendra la formule que M. Laplace a désignée par la lettre (0) [p. i34 du Calcul des probabilités (*)].
Corollaire IIL — On peut déduire/des équations (Y) plusieurs conséquences dignes de remarque; et d'abord, si l'on suppose n entier, les imaginaires disparaîtront par le développement des puissances, et l'on .obtiendra, en'faisant successivement n = i, n = 2, n = 3, ..., plusieurs équations à l'aide desquelles il sera facile de déterminer les valeurs des intégrales
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Par exemple, si l'on suppose n = i, on trouvera
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et ainsi de suite.
. (A) Œuvres de Laplace, t. VII, p. i3G.l'exponentielle e~~x d'une fonction rationnelle et entière de x, assujettie à la seule condition de donner à l'intégrale, s'il est possible, une valeur finie. Poure
